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UN TEMPS POUR MÉDITER 
 

Jean 14,15-16; 23b-26  ●  COMME TU ES GRAND, NOTRE AMI ET SEIGNEUR JÉSUS CHRIST! 

“Jésus dit à ses disciples: «Si vous m’aimez, vous resterez fidèles à mes commandements. Moi, 
je prierai le Père, et il vous donnera un autre Défenseur qui sera pour toujours avec vous… Si 
quelqu’un m’aime, il gardera ma parole, et mon Père l’aimera; nous viendrons à lui, et nous 
ferons notre demeure chez lui. Celui qui ne m’aime pas ne garde point mes paroles. Et la parole 
que vous entendez n’est pas de moi, mais du Père qui m’a envoyé... Je vous ai dit ces choses 
pendant que je demeure avec vous. Mais le Consolateur, l'Esprit-Saint, que mon Père enverra en 
mon nom, lui, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que je vous ai dit»”. 

Toute amitié et tout amour ont une seul désir: rester ensemble, avoir temps (et vie) à dépenser 
ensemble. Pour faire quoi? Ça n’importe! Des choses grandes ou petites, des choses 
extraordinaires ou ordinaires, ce qui est important est de rester ensemble. Mais nous savons 
qu’il s’agit d’un jeu d’équilibre entre rester ensemble et respecter les libertés respectives, entre 
rester entre nous et nous ouvrir au monde. Combien de temps et combien de peine il nous faut 
pour apprendre la juste mesure… 

Jésus nous enseigne la mesure d’un amour adulte et vrai: il s’en va, dans sa forme visibile de 
Ressuscité, pour nous donner Son Esprit, afin que nous apprenions à vivre dans la liberté “avec 
Lui en nous”, avec un Consolateur qui demeure avec nous pour toujours, afin que – comme dans 
tout amour – nous apprenions à faire ce que l’autre désire avant qu’il nous le dise, afin que nous 
apprenions à le connaître de manière tellement intime que nous pouvons le prévenir. En effet 
seulement ainsi nous pouvons grandir en liberté.  
Le monde pourra voir non pas Jésus, mais la fecondité de notre amour fructueux: dans nous, 
dans nos vies libres et fidèles, dans le fait que nous vivons avec Jésus en nous, tout le monde 
pourra reconnaître le signe d’une vie qui vit de l’amour et dans l’amour, sans besoin de trop de 
mots. Et en vivant de cette manière nous ne serons jamais seuls. 
 
 
EN COMPAGNIE DE JEUNES SAINTS  

BIENHEUREUX PIER GIORGIO FRASSATI 

Bref aperçu biographique 

Pier Giorgio Frassati naït à Turin le 5 avril 1901, dans une famille notable et 
aisée: son père, Alfredo, est le fondateur et le directeur du quotidien “La 
Stampa” et Sénateur du Royaume, sa mère est une femme peintre bien 
connue. Le milieu familial est difficile à cause des désaccords entre les parents 
et l’éducation que Pier Giorgio et sa soeur Luciana recevoient est très sévère. 
En 1918, Pier Giorgio atteint la maturité classique au licée-gymnase “Massimo 
D’Azeglio”, malgré quelques difficultés en latin, et il s’inscrit tout de suite à la 
faculté d’ingénierie avec la spécialisation en ingénierie minière: par sa 
profession il voudrait aider les mineurs, une catégorie parmi les plus 
pénalisées de ce temps-là. Il aime la montagne de manière viscerale et juste 
pour organiser des excursions joviales avec ses amis en 1924 il fonde la 
“Sociétè des types louches”.  
Les traits fondamentaux de la vie de Pier Giorgio sont deux: le premier est sa 
foi dans le Christ qui dans la période universitarie le mène à joindre 

nombreuses associations catholiques: le14 mai 1922 il s’inscrit au cercle “Milites Mariae” de la Société de la 
Jeunesse Catholique (branche masculine de l’Action Catholique) dans sa paroisse. Le seconde est la 
solidarité: en cachette de sa famille Pier Giorgio aide un nombre infini de pauvres, leur donnant sans cesse 
l’argent, les vêtements et les biens dont il disposait. 
Il meurt soudainement le 4 juillet 1925 à cause d’une poliomyélite fulminante, qu’il a probablement attrapée 
juste au cours de ses visites aux maisons des pauvres. Une foule énorme de pauvres gens, outre les amis et 
les personnalités, participa à ses funerailles; seulement alors sa famille comprit qui était vraiment  Pier 
Giorgio. 



 

La parole à Pier Giorgio 
 

«J’aime chaque jour davantage la montagne et je voudrais, si mes études me le 
permettaient, passer des journées entières sur ces hauteurs à contempler dans la pureté de 
l’air la grandeur du Créateur». 

Lettre à Marco Beltramo, 4 mars 1923 
 
 

«Vous avez bien dit qu’il restera toujours un lien indissoluble qui nous unira pour toujours et 
ce lien c’est la Foi,  celle qui nous a fait compagnons de nos belles excursions et qui a fait en 
sorte que notre Société fusse fondée sur une base granitique [la “Sociétè des types louches” 
NdR]». 

Lettre à Marco Beltramo, août 1924 
 
 

«u me demandes si je suis joyeux; et comment porrais-je ne l’être pas? Aussi longtemps 
que la Foi m’accorde la force, toujours joyeux! Chaque catholique ne peut qu’être joyeux: la 
tristesse doit être bannnie des âmes catholiques; la douleur n’est pas la tristesse, qui est 
une maladie pire que toutes les autres». 

Lettre à à sa soeur Luciana, 14 février 1925 
 
 

«(...) je voudrais que nous jurions un pacte qui ne connaît pas de confins dans l’espace ni 
des limites temporelles: l'union dans la prière». 

Lettre à Isidoro Bonini, 15 janvier 1925 

 
 
Un jeune comme nous  
 

«Certes, au premier abord le style de vie de Pier Giorgio Frassati, un jeune homme moderne, 
plein de vie, ne présente pas grand chose d’extraordinaire. Mais c’est précisément cela qui fait 
l’originalité de sa vertu, qui invite à réfléchir et qui pousse à l’imitation. En lui, la foi et les 
événements quotidiens se fondent harmonieusement, si bien que l’adhésion à l’Evangile se 
traduit en attention amoureuse envers les pauvres et les nécessiteux, en un crescendo continu 
jusqu’au derniers jours de la maladie qui le conduira à la mort. Le goût du beau et de l’art, la 
passion pour le sport et pour la montagne, l’attention accordée aux problèmes de la société 
n’empêchent pas son rapport constant avec l’Absolu. 

Sa journée terrestre peut être définie ainsi: toute plongée dans le mystère de Dieu et toute 
dédiée au service constant du prochain. Sa vocation de laïc chrétien se réalisait à travers ses 
multiples engagements associatifs et politiques, dans une société en pleine fermentation, 
indifférente, voire hostile à l’Eglise. Dans cet esprit, Pier Giorgio sut donner une impulsion aux 
différents mouvements catholiques auxquels il adhéra avec enthousiasme, mais surtout à 
l’Action catholique, ainsi qu’à la FUCI (Fédération Universitaire Catholique), au sein de laquelle il 
trouva un véritable terrain d’entraînement à la formation chrétienne et des secteurs propices 
pour son apostolat. Dans l’Action catholique, vécut sa vocation chrétienne avec joie et fierté et 
s’engagea à aimer Jésus et à apercevoir en lui les frères qu’il rencontrait sur son chemin ou qu’il 
cherchait sur les lieux de la souffrance, de la marginalité et de l’abandon, pour leur faire sentir la 
chaleur de sa solidarité humaine et le réconfort surnaturel de la foi dans le Christ». 

Jean Paul II, Homélie tenue lors de la Béatification de Pier Giorgio Frassati, 20 mai 1990  
 
 
«Ce soir je ne peux que vous indiquer comme modèle un jeune de votre cité: le bienheureux 
Piergiorgio Frassati, dont cette année a lieu le vingtième anniversaire de sa béatification. Son 
existence fut totalement enveloppée de la grâce et de l'amour de Dieu et fut consumée, avec 
joie et sérénité, dans le service passionné du Christ et de ses frères. Jeune comme vous, 
Piergiorgio Frassati vécut sa formation chrétienne avec un grand engagement et donna un 
témoignage de foi simple et efficace. Un jeune fasciné par la beauté de l'Evangile des 
Béatitudes, qui expérimenta toute la joie d'être un ami du Christ, de le suivre, de se sentir 
membre vivant de l'Eglise. Bien chers jeunes ayez le courage de choisir ce qui est essentiel dans 
la vie! «Vivre et non vivoter», répétait le bienheureux Piergiorio Frassati. Comme lui, découvrez 
que cela vaut la peine de s'engager pour Dieu et avec Dieu, de répondre à son appel dans les 
choix fondamentaux et quotidiens, même quand cela coûte!» 

Benôit XVI, Discours aux jeunes lors de sa visite pastorale à Turin pour l’exposition du Linceul, 2 mai 2010 


